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LETTRE 
DES BIENFAITEURS DE  
LA FONDATION DES MONASTÈRES
L’AMITIÉ MONASTIQUE À L’ŒUVRE

Chers amis des monastères, 

V ous trouverez, en page 3, nos repères financiers de l’exercice 2024.
Alors que d’autres structures annoncent de légères baisses de 
ressources, la Fondation affiche un résultat haussier notamment 

grâce aux produits des legs. La collecte des dons manuels est légèrement 
inférieure (-3,2 %) en raison de l’absence en 2024, de quelques très gros dons 
exceptionnels reçus en 2023, mais le nombre de donateurs de la Fondation 
est en hausse (+4,6 %). La mobilisation et l’enthousiasme pour les 
monastères sont donc bien là : MERCI ! 
Du côté des emplois, ce sont 44,9 millions d’euros qui ont été versés 
aux différentes communautés contre 32,6 millions l’année précédente. 
Cette importante hausse par rapport à 2023 est due à plusieurs facteurs 
parmi lesquels : les legs, ressource fluctuante par nature, les demandes de  
versements sur fonds dédiés, beaucoup plus nombreuses cette année, les 
sollicitations sur le fonds de solidarité, une année record (+ 40 %) !
Si 2025 a bien démarré, nous confions particulièrement à votre attention 
les communautés de La Réunion, car l’île a beaucoup souffert lors du dernier 
cyclone, et celles de Terre Sainte qui sont toujours dans une grande fragilité. 
Nous pensons spécialement à  l’abbaye de Latroun, récemment victime 
d’un grave incendie qui a ravagé une grande partie de ses oliviers et de ses 
vignes. Heureusement les frères vont bien et les bâtiments ont été préservés.  
MERCI et bon été à tous !

ÉDITORIAL

Madeleine Tantardini
Directeur © MT

La Revue de la Fondation N° 222
C’est à une passionnante traversée du XIXe siècle 
français, sous l’angle de la restauration de la vie 
régulière, que nous invite le Père Bernard Ardura dans 
le contexte politiquement très mouvementé qui suit la 
Révolution française, ce riche panorama est illustré de 
nombreux récits propres à chacun des ordres présentés.  

Abonnement en ligne :  
fondationdesmonasteres.org, rubriques : 
LA FONDATION, puis Nos Publications, puis Revue.  

Par courrier : cochez la case sur le bon de soutien.
Pour acheter seulement ce numéro : par courrier 
uniquement, 10 €. 

Ordre du chèque : 
Fondation des Monastères. 

Écrire au dos du chèque : 
achat revue n° 222.

ATTENTION : 
si vous souhaitez aussi 
faire un don, merci de faire 
votre chèque de 10 € sur 
un chèque différent de 
votre chèque de don afin 
de faciliter le traitement. 
Les deux chèques peuvent 
être envoyés dans la même 
enveloppe T.  

Léon XIV, notre nouveau pape, est un fils de saint Augustin – comme le sont les prémontrés – qu’est-ce 
que cela signifie ? Saint Augustin est l’auteur de la règle monastique la plus ancienne du christianisme latin, 
à la fin du IVe siècle. Il a donné à ses fils spirituels le désir de chercher Dieu, avec d’autres, en communauté. Il 
leur transmet l’amour des Saintes Écritures et l’humilité pour servir l’Église. Ce grand évêque d’Afrique du Nord 
a œuvré sans se lasser pour transmettre la foi avec intelligence, combattant pour l’unité de l’Église et pour le 
primat de la grâce de Dieu en tous nos efforts humains. Le pape Léon XIV reçoit de saint Augustin le modèle 
d’un pasteur fidèle et totalement dévoué à son peuple.

Être un religieux et donc par essence être rompu à la vie communautaire, est-il un atout pour sa mission ? La règle de 
saint Augustin enseigne comment vivre l’unité des cœurs et des âmes, par la charité, en nous tournant ensemble vers Dieu. Nos 
monastères veulent être des lieux de paix, de réconciliation et d’unité, dans un monde fracturé et divisé. Le pape Léon, parce qu’il 
est lui-même religieux, sait par expérience ce que cette recherche de l’unité et de la paix veut dire concrètement. Il saura, par  
ses paroles mais surtout par son exemple, nous guider dans ce témoignage décisif, selon la prière même du Christ au Père :  
« Qu’ils soient un en nous, afin que le monde croie » (Jn 17, 21).

Père François-Marie Humann 
Abbé de l’abbaye prémontrée de Mondaye (Calvados) et administrateur de la Fondation des Monastères depuis 2012.

« HABEMUS AUGUSTINIANUM PAPAM »

© FSAM



TRÉSOR DES MONASTÈRES

IL ÉTAIT UNE FOIS… LA PLANTE DE MAYLIS

Depuis leur installation dans les années 50 au 
sanctuaire de Maylis, les frères bénédictins olivétains 

cultivent le Lepidium ou Plante de Maylis. Celle-ci a fait 
ses preuves quant à son aide pour le bon fonctionnement 
digestif et biliaire, rénal et urinaire. Mais en 2013, les 
cultures sont infestées de charançons. Après l’échec 
patent d’un produit chimique censé éliminer l’insecte, la 
communauté décide, sur les conseils d’un ami agronome, 
de prendre le temps de redonner vie à ses sols… © Abbaye Notre-Dame de Maylis

Naissance d’un jardin
Dans ce grand mouvement de « restauration », sort de terre en 
2016, le jardin de l’abbaye. Initié par un pauvre qui venait chercher 
le gîte et le couvert chez nous, pour quelques jours et qui me fait la  
demande expresse de rendre un service de ses mains. Je le conduis alors 
aux champs, me demandant quoi lui faire faire. Un voisin nous ayant 
offert la veille au soir vingt tonnes de fumier de poule, je prescris alors 
à notre ami de la route de le positionner autour de notre plante pour 
la fertiliser. Et de même avec de la luzerne fraîchement coupée par les 
frères. « J’ai l’impression de faire des lasagnes », dit-il se redressant  
fièrement. À ce moment-là, je comprends qu’il se passe « quelque 
chose ». Il vient d’employer sans le savoir un terme largement usité  
par les promoteurs de la permaculture. Quelques jours après, il est  
embauché comme salarié pour le compte de l’abbaye. 
Nous commençons alors avec lui la création d’un jardin. Ce qui me 
frappe en repensant à cet épisode, c’est le simple enchaînement de  
petits événements : un pauvre a frappé à notre porte, et plus de vie 
est entrée dans nos champs… 

De surprises en surprises 
À la même époque, nous engageons une réflexion  
sur le conditionnement de notre plante en  
tisane. C’est alors qu’une demande extérieure 
nous arrive d’un Établissement Spécialisé d’Aide 
au Travail (ESAT) situé non loin de l’abbaye. 
Notre production n’a pas pour but de générer un  
maximum de profit mais d’être au service de la vie 
de la communauté et de ses membres, dans leur 
recherche de Dieu. Nous choisissons, plutôt que 
d’acheter la machine spécialisée, d’offrir à neuf  
personnes porteuses de handicap l’occasion 
de réaliser de leurs mains un travail simple,  
exigeant et beau, à travers la mise en sachet et le 
conditionnement de la plante.  

Des serres providentielles
Un autre épisode s’est passé quelque temps après. Fin mai de ce 
printemps 2016, alors que nous sommes à une semaine de la grande 
récolte traditionnelle de la plante, le temps est si perturbé depuis 
près de cinq mois, que nous n’avons pas pu effectuer les nouvelles 
plantations, une opération hivernale. Mais surtout nous sommes 
dépassés par les conséquences d’une humidité omniprésente, 
qui a favorisé une infestation de mildiou entraînant une chute  
drastique des rendements de la récolte. Faisant un bref état des stocks 
avec notre Père Abbé, nous constatons qu’ils sont quasiment nuls, et 
que les perspectives de récolte ne sont pas réjouissantes. Beaucoup 
plus confiant que moi, le Père Abbé m’assure : « Mon frère, nous 

avons toujours eu ce qu’il fallait depuis 60 ans ». C’est bien beau 
pensai-je. L’instant suivant, notre horticulteur – celui qui élève nos 
jeunes plants destinés à la plantation de fin d’hiver – m’appelle et 
me demande de venir chercher ces jeunes plants, car il ne peut plus 
les garder sous serres. C’est le comble. Le seul espoir que j’avais, 
c’était au moins d’avoir quelques plants sains à l’abri de l’humidité. 
Alors que je vais négocier avec lui les conditions de rapatriement de 
la marchandise, je longe la ferme d’un voisin qui a d’anciennes serres 
de séchage de tabac, absolument magnifiques et vides. N’y tenant 
plus, je frappe à la porte, et j’entends, stupéfait : « Enfin quelqu’un 
qui s’intéresse à nos serres ! ». En quelques minutes, au milieu des 
cris d’enfants ravis de voir débarquer chez eux un être bizarre 
qu’on appelle un moine, il est convenu que le camion de nos jeunes 
plants viendra aux serres directement. Et chose inouïe, nous avons,  
cette année-là, une récolte qui nous permet d’avoir juste de quoi 
fournir nos clients habituels. Je sens alors combien la vie dépasse 
nos calculs et nous surprend, pourvu que nous acceptions de 
jouer le jeu.

Une véritable sagesse
Le lien qui me frappe ici, c’est le lien de la foi.  
La foi du frère ancien appuyée sur son habitude  
de l’action de Dieu dans et pour la vie de la  
communauté, sans savoir comment cela se  
réalise. Il a cette foi que quelque chose peut  
survenir d’un côté que nous ne prévoyons  
pas. Et cela vient en effet par la petite porte de 
l’espérance, qui permet à chaque acteur de 
jouer la partition qui revient à lui seul de jouer.  
Étonnant chemin de coopération, qui en fin de 
compte va élargir le regard et le cœur de chacun. 
Qu’il est doux de toucher du doigt que dans le 
lieu même de notre fragilité, Dieu agit et voit nos 
besoins les plus petits, et parfois si matériels. Cela 

aussi, nous avons pu le vivre grâce à la Plante de Maylis. Avec ce 
compagnonnage, c’est une véritable sagesse que la communauté 
expérimente d’année en année. Un tel chemin de vie n’est jamais 
acquis une fois pour toute, il est à choisir chaque jour en passant par 
la petite porte étroite de la reconnaissance humble de nos propres 
limites, de celles de la plante, mais aussi de la place irremplaçable des 
autres. N’est-il pas grand ce mystère de la vie qui semble avoir besoin 
de nos limites pour une plus grande fécondité ?

Frère Joseph
Retrouvez la Plante de Maylis sur www.abbayedemaylis.org 

Extrait de l’article publié en juillet 2019 dans Les Amis des Monastères n° 199, 
Moines et Moniales artistes et créateurs, sentir et goûter la Création.

© Abbaye Notre-Dame de Maylis

PARTIE 2/2
Le montant total des fonds versés à  
des communautés religieuses en 2024  
est de 44,9 millions d’euros. 

Les fonds ont été attribués sous forme :
• �d’aides financières sur projet issues du fonds de solidarité : 

5,55 millions d’euros (détails ci-dessous).
• �de contributions financières issues de dons et legs affectés 

par les donateurs pour 39,35 millions d’euros.

100 % des ressources de la Fondation proviennent directement 
de votre générosité. 94,2 % des ressources ont été attribuées  
à nos missions sociales. Plus de 500 communautés religieuses 
ont pu bénéficier d’un soutien financier.

Nos comptes 2024 accompagnés du rapport du Commissaire 
aux comptes sont déposés et consultables sur notre site ou sur 
celui du Journal officiel :  www.journal-officiel.gouv.fr

REPÈRES FINANCIERS  
ANNÉE 2024
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Ressources par origine* 2024 (en K€) 2023 (en K€)

1. Liées à la générosité du public

1.1 Cotisations sans contrepartie

1.2 Dons, legs et mécénats 
- Dons manuels 
- Legs, donations et assurances vie 
- Mécénats

21 459
16 919

22 042
15 782

1.3 Autres ressources liées à la générosité du 
public 8 586 2 515

TOTAL des ressources 46 964 40 339

Emplois par destination* 2024 (en K€) 2023 (en K€)

1. Missions sociales

1.1 Réalisées en France 
- Actions réalisées  
- �Versements à un organisme central ou  

d’autres organismes agissant en France

 
392 

 
42 209

 
265 

 
30 863

1.2 Réalisées à l’étranger 
- Actions réalisées 
- �Versements à un organisme central ou  

d’autres organismes agissant à l’étranger

 
 

2 712

 
 

1 746

2. Frais de recherche de fonds

2.1 Frais d’appel à la générosité du public 
2.2 Frais de recherche d’autres ressources

966 1 200 

3. Frais de fonctionnement 1 801 1 586
TOTAL des emplois 48 080 35 660

44 921 32 609

 • �Année record : 5,55 M€ attribués (précédent record : 4,94 M€ - 2022), 
 • �94 communautés aidées et 2 organismes communs monastiques,
 • �102 projets soutenus.

POINT SUR LES AIDES FINANCIÈRES SUR PROJET EN 2024

RÉPARTITION DES PROJETS 
PAR MONTANT ACCORDÉ

10 Ke à 49 Ke

54 % 50 Ke - 99 Ke

15 %

100 Ke - 149 Ke

8 %

150 Ke - 200 Ke

13 %

< 10 Ke  
10 %

RÉPARTITION DU MONTANT  
GLOBAL ATTRIBUÉ PAR CATÉGORIE

Social  
(cotisations, 
infirmeries)
21,2 %

Divers
6,4 %

Culturel
1,8 %

Travaux sur  
le patrimoine 
immobilier
70,6 %

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DU MONTANT GLOBAL ATTRIBUÉ

France
83,3 %

Étranger 16,7 %
• �Proche-Orient (Liban, Israël) : 10 %  
(4 Liban, 3 Israël, 1 Égypte)

• �Europe hors France : 1 % 
(Grande-Bretagne)

• �Afrique : 2,6 % (4 communautés)
• �Madagascar : 2,6 % (6 communautés)
• Haïti : 0,5 % (1 communauté)

CES COMMUNAUTÉS ONT BÉNÉFICIÉ DE VOTRE SOUTIEN
RÉNOVATION et isolation du cloître  
de Chambarand

L abbaye de Chambarand, en Isère, a été reprise en mai 2020 
par une jeune communauté de Bernardines, suite au départ  

des sœurs cisterciennes. À l’origine de la communauté, ce sont quelques jeunes  
femmes désireuses de se consacrer à Dieu qui, suite à la lecture des écrits du  
Père Jérôme, se rapprochent de l’abbaye de Sept-Fons. Après quelques années de vie 
communautaire et de formation à la vie monastique à Paris, elles s’installent dans 
une grande maison à Moulins en 2011 et reçoivent la reconnaissance canonique en  
2016 de Mgr Percerou. La fraternité bernardine nouvellement créée peut désormais 
porter l’habit et prononcer des vœux. Ce sont aujourd’hui 16 jeunes femmes qui 
vivent la vie contemplative à la Trappe de Chambarand. Grâce à votre soutien, la 
Fondation des Monastères a pu accorder 200 000 € à cette jeune communauté 
pour la rénovation et l’isolation du cloître. MERCI !

© Abbaye de la Tappe de Chambarand 
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DON EN LIGNE, VIREMENT OU PRÉLÈVEMENT  
AUTOMATIQUE : rendez vous sur notre site internet  
fondationdesmonasteres.org 

PAR CHÈQUE : ordre du chèque « Fondation des Monastères »

LEGS ET DONATIONS : demandez la brochure par le bon de soutien joint  
ou à legsetdonations@fondationdesmonasteres.org 

Vos dons sont déductibles de l’IR ou de l’IFI, selon votre choix et, 
pour les dons des entreprises, de l’IS.

Merci pour votre soutien et pour votre générosité !

66 % de votre don sont déductibles 
de l’Impôt sur le revenu 
ou 75 % sont déductibles de l’Impôt 
sur la fortune immobilière 
ou, pour les entreprises, 60 % sont 
déductibles de l’Impôt sur les sociétés.

Un reçu fiscal est systématiquement 
envoyé sauf demande contraire 
de votre part.

Comment aider ? Avantages fiscaux

ÉQUIPEMENT : installation  
de stalles et réaménagement  
du chœur à Solignac

L e prieuré bénédictin Saint-Joseph, à 
Solignac, est une jeune fondation de 

l’abbaye de Clairval. Les frères se sont installés 
en 2021 dans les bâtiments de l’ancienne abbaye Saint-Pierre 
et Saint-Paul, inoccupée depuis 2004. L’acte de fondation de 
l’abbaye est fort ancien, 638. C’est saint Éloi qui convainquit le 
roi Dagobert 1er de lui céder des terres pour y établir la première 
communauté bénédictine. La communauté a perduré pendant 
1 150 ans jusqu’à son expulsion à la Révolution. L’abbatiale 
devient alors église paroissiale et le monastère successivement 
pensionnat, fabrique de porcelaine, séminaire et lieu de retraites.   

Restés longtemps inoccupés, ces bâtiments classés nécessitent 
de nombreux travaux que la communauté de 13 moines réalise 
petit-à-petit. En 2025, les frères vont recevoir 34 stalles du 15e 
siècle de l’abbaye Sainte-Croix, à Poitiers. Leur arrivée amène 
la communauté à envisager un réaménagement du chœur pour 
l’adapter à la vie monastique contemplative. Pour la réalisation de 
ce projet, la Fondation des Monastères a accordé 50 000 € à la 
communauté.

ÉQUIPEMENT : changement  
de la chaudière  
du monastère  
de Montfavet

M ontfavet est une petite commune 
rattachée à Avignon dont elle constitue désormais l’un 

des quartiers. Même si le monastère des clarisses est relativement 
récent (1941), les sœurs ont une implantation très ancienne à  

Avignon, la première communauté étant arrivée aux environs de 
1230. De ce premier lieu d’habitation, subsiste une partie de la chapelle 
latérale de l’église Sainte-Claire où Pétrarque, en 1327, va rencontrer 
pour la première fois sa muse, Laure, et en tomber éperdument 
amoureux. Aujourd’hui, la communauté de 14 sœurs nous écrit  
« Notre chaudière à gaz de 1997, qui alimente la moitié du monastère 
et la maison d’hospitalité disjoncte régulièrement, son brûleur est usé  
et elle fuit au niveau du corps de chauffe. » 

© Prieuré bénédictin de Solignac

© MT © MT

© MT

51 000 € 
accordés

Chapelle de l’hôtellerie du monastère de Montfavet


